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Inteintion généraile pour Janvier 1890
Désignt-e par Son Ëan. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie'par

Sa ýSaintetés Léon XIII.

LA CANONISATIONI Dr, LA B. UARGUERITE -MARIE.

lie 18 septembre 1864, à Romeo, au frontispice de la somptueurie
façade d,- Saisit-Pierre, au milieu des ban nières-fiuttan tes, on lisait
cette épigraphe:

Alu ('hrKst DiEU, Fils du .Père- éternel, tin.animnes louanges et actions
-de gi-âces,jpouir avoir impire de qSi çoiffe divin, au Souverain Pon.
ttfe, .'élever aux honneurs des Bienheureux une vierge de l'ordre de
saint .Franç4is de Sales, ?JAROGUERýTE-MÂRIE>i qui a découvtrt a=x
hoime les lresors du sacré CSeur 1

De fait, comme on l'avait annoncé d'a'ivance, 1« la châsse de Mar-
gaerite.Mu1rie a servi de piélestnl au trône du Coeur de Jtsus."

Et toutefois, la béatification n'est qu'un préliminaire et uner
permission qui, de sa nature même, est restreinte. Si donc, en dé-
clarant seulement bienheureuse l'n-éliqtte vierge de Par:.y, le
Saint-Siège a fit faire un si grand pas à la dévotion qui nnu-3 est
chère et qui, aux termes de5s promesses divines, doit réchauffer le
mnonde engourdi, quels ne seront pas, pour i'fglise et pour la
Frai-ce, les effets de cette * eanoni>-ation solennelle, l'un «des princi-
paux exerc.ices de l'infaillibilité otfiae quiýétendra jusqu'aux
exirémités de la terre le culte de l'aimante du saeréCoeSur ?

Combien notre Saint-Père le Pa e Méon XIII est désireux
d'ac-complir- lui-même ce grt.i.d zict*, il a daigné s'en ouvrir .1 %Igr
l'évêque d'Autun, en l'aassurant qu'il itivbqite, per.:onnelleinen,
chaque jour la Bienheurea:e (1), et parmi nos Intention.ïén
raiee, lui même encoie a daigné tlé,,igrner, cette aninée, la cainoni-
sation que nous avons tant à coeur.

Mais que faudra t-il pour que nous l'obtenions enfini, cette- année,
de la bonté divine ? Il L~utLceth condition préalable- obtenir
quelque.-unt de ces éclatats pro)igres que lu coeur de notre Dîsu
accorde toujqurs à la foi et à lu confiancs deos peu plo-t.

Or, pour déterminer ce c3u 'rast do foi et de prières victorieu-
ses, une Opportunité inîomparable nousï cst offerte: c'eet le
deuxième centennire du la mort, dU la cervantes de 1>iErr, le 17
octobre 1690. On prépiae, à Paýray, à ette lisîtent. n, de nizignifi-

(1) )Jcw-aee, --? Cc=ur de Jt;rs, XLI, p. 75.


